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Participer  
et transmettre 

La commission naturaliste du 

Corif, la « com’nat », est au 

travail et se montre dynamique ! 

Le Passer, nouvelle formule s’il 

vous plaît ! est sous presse.  

La rédaction du futur atlas francilien est lancée ; une équipe 

comprenant des ornithos franciliens, Corifiens ou non, a été constituée 

et les rédacteurs vont pouvoir se mettre au clavier.  

J’ajoute que le Corif publiera bientôt l’ouvrage consacré à l’avifaune 

de Seine-Saint-Denis, dont la souscription a été un succès. 

L’ornithologie francilienne est bien vivante ! 

Guilhem Lesaffre 
Président 
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Activités associatives naturalistes 
Avril, mai, juin, mois de renaissance pour la faune et la flore.  

Rencontres ornithologiques de printemps 
Les ROP auront lieu à Vaujours, samedi 24 mai, 
autour du Parc de la Poudrerie. Le Pavillon 
Maurouard servira de point de départ pour des 
prospections dans le département de la Seine-Saint-
Denis et même dans la campagne seine-et-marnaise. 

Retenez votre samedi et adressez sans plus tarder le 
questionnaire ci-joint au local. 

Fête de la Nature 
Elle aura lieu du 21 au 25 mai, dans le Jardin des Plantes à Paris V°. 
Thème retenu : « Herbes folles, jeunes pousses et vieilles branches ». 
Nous avons besoin de vous sur le stand pour faire découvrir le Corif et animer notre 
activité sur la découverte et l’identification de plantes fleuries : 
- vendredi 23 mai : de 9 h à 12 h - de 12 h à 15 h - de 15 h à 18 h avec Jean-François 
- samedi 25 mai : de 10 h à 13 h - de 13 h à 16 h - de 16 h à 19 h avec Jean-François 
- dimanche 26 mai : de 10 h à 13 h - de 13 h à 16 h - de 16 h à 19 h avec Aubin 
Et pour se préparer au mieux à l’animation du stand, une petite formation sera 
organisée le 16 mai en soirée. 
Pour plus d'informations et pour vous inscrire : lucille.bourgeais@corif.net 

Animation « Faucons à Notre-Dame » 
Elle aura lieu les samedi et dimanche 21 et 22 juin. 
Elle se déroulera dans le square Jean XXIII, au chevet de la 
cathédrale. 
Votre présence active est souhaitée. Reportez-vous à la page 
10 pour avoir plus de précisions. 
Dès réception de l’Épeichette merci de retourner votre 
« promesse d’action » en remplissant le questionnaire joint à 
cet envoi. 
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LOCAL DU CORIF 

Indispensable 
informatique 
Le système informatique de notre 
association ne fonctionne pas bien, et 
cela complique le travail de notre équipe. 
Il a donc été demandé un audit de 
notre installation par une société 
spécialisée qui a recommandé un 
certain nombre de mesures : harmoni-
sation des systèmes d’exploitation, 
optimisation du réseau, et autres 
entretiens informatiques. Auquel le 
CA a ajouté l’installation d’un gros 
disque dur « réseau » permettant une 
sauvegarde centralisée des données. 
CA du 06/02/2014 

RESERVE DE LA BIEVRE 

Le plan de gestion 
prend forme 
Le plan de gestion de la réserve 
naturelle régionale du Bassin de la 
Bièvre, que le Corif co-gère, prend 
forme et est en cours de validation 
finale depuis fin février. 
Les évaluations de budget de ce plan 
dépassent le montant prévu de la 
participation financière de la Région, 
aussi celle-ci a suggéré que les 
communes concernées contribuent au 
financement du plan. 
Le plan de gestion devrait pouvoir être 
présenté au CRSPN en mai. Le 
CSRPN (Conseil scientifique régional 
du patrimoine naturel) est une instance 
de spécialistes, placée auprès du préfet 

de région et du président du Conseil 
régional, qui peut être consultée pour 
des questions relatives à la 
connaissance, la conservation et la 
gestion du patrimoine naturel régional. 
CA du 06/02/2014 

OISEAUX D’ILE-DE-FRANCE 

L’Essonne présente 
l’ouvrage 
Une présentation de l’ouvrage édité 
par le Corif aura lieu le samedi 10 mai 
à 16 heures à Chamarande. Guilhem 
Lesaffre, Pierre Le Maréchal et David 
Laloi, auteurs du livre, ont déjà 
confirmé leur participation. Le Conseil 
général de l’Essonne, qui a apporté son 
soutien à la publication, sera 
également de la partie. 
CA du 06/02/2014 

LES OISEAUX DE SEINE-SAINT-DENIS 

C’est parti ! 
La souscription lancée pour financer 
Les oiseaux de Seine-Saint-Denis, une 
autre publication du Corif, avec la 
participation de l’ANCA, a eu un 
grand succès. À la date du conseil 
d’administration de mars, les deux 
tiers du coût étaient couverts, avec des 
promesses de dons supplémentaires 
importants. Le CA a donc donné son 
feu vert pour cette publication. La 
sortie de l’ouvrage devrait intervenir 
avant l’été. 
CA du 06/03/2014 
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EDUCATION A LA NATURE 

FNE aussi 
France Nature Environnement, dont le 
Corif est membre, relance son propre 
réseau d’éducation à la nature, baptisé 
ESNE (Éducation et sensibilisation à 
la nature et à l’environnement) et 
demande à notre association d’animer 
ce réseau dans notre région. Après 
concertation avec d’autres structures, 
le Corif accepte d’assurer ce rôle avec 
Nature et Société. 
CA du 06/03/2014 

TEMPS SCOLAIRE 

Quelle stratégie  
pour le Corif ? 
La demande est forte en animations et les 
animateurs du Corif interviennent déjà 
dans des écoles de Paris et de la région. 
Mais ces interventions, en milieu de 
journée, sont difficiles à gérer. Il nous 
faut trouver des animateurs que ces 
tranches horaires intéressent. 
D’autre part, notre association se 
propose d’assurer des formations pour 
les personnes destinées à assurer ces 
animations.  
CA du 06/03/2014 

EPEICHETTE 

Soutien de la DRIEE 
Le Corif a obtenu le soutien de la DRIEE 
(Direction régionale et interdéparte-
mentale de l'environnement et de 

l'énergie) au titre de sa participation au 
débat public sur l’environnement. 
En effet, le Corif participe à plus d’une 
soixantaine de comités, commissions, 
groupes de travail, réseaux sur la 
gestion des espaces naturels (réserves, 
rivières, parcs naturels…), le suivi et la 
gestion de certaines espèces (le Grand 
Cormoran, par exemple), le SINP, les 
politiques agro-environnementales, l’édu-
cation à la nature… 
Ce qui mobilise fortement nos 
permanents et a donc un coût pour 
notre association. 
Ce sont ainsi 6000 euros qui ont été 
attribués au Corif par la DRIEE, dont 
3000 vont servir (comme l’a souhaité 
la DRIEE) à couvrir une partie des 
frais engendrés par la publication de 
l’Épeichette.  

FAUNE-ILE-DE-FRANCE 

Validation  
des données cachées 
Faune-IDF donne à tous les 
observateurs la possibilité de cacher 
leurs observations. Ces données ne 
sont donc pas visibles pour les 
visiteurs de Faune-IDF. 
Mais, jusqu’à présent, elles n’étaient 
pas non plus visibles pour les 
valideurs. Les paramètres du site ont 
été modifiés pour que ces observations 
puissent aussi être vérifiées, et 
contribuer ainsi à la crédibilité des 
observations contenues dans la base de 
données. 
Bien entendu, les valideurs sont tenus 
à la discrétion, ne diffusent pas ces 
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données et leur conservent leur 
caractère de "données cachées". 
21/03/2014 

FAUNE-ILE-DE-FRANCE 

Visualisation 
européenne  
des observations 
Les observations recueillies sur les 
différents sites européens de type 
« Faune–Île-de-France » (sites développés 
par la société suisse Biolovision et faisant 
de ce fait partie du réseau VisioNature) 
feront l’objet d’une première 
« restitution » au niveau européen. Pour 
une cinquantaine d’espèces, des cartes 
animées seront réalisées, représentant les 
vagues d’arrivée et de départ de 
migration. Les données traitées auront été 
« agrégées » par mailles de 10 km par 
10 km, et par semaine. 
Le comité Faune-IDF a donné son 
accord pour que, dans ces conditions, 
les observations recueillies en Île-de-
France participent à cette restitution. 
21/03/2014 

FAUNE-ILE-DE-FRANCE 

Diffusion des 
observations 
La pression de la part de certaines 
collectivités publiques est souvent très 
forte pour récupérer des données 
recueillies sur Faune-IDF, dans le 
cadre de l’application de la convention 
d’Aarhus, destinée à améliorer la mise 

à disposition publique des informa-
tions environnementales (en particulier 
celles qui ont reçu un financement 
public). Ce qui se traduit en France par 
la mise en place de dispositifs 
nationaux et étatiques comme le SINP 
(Système d'information sur la nature et 
les paysages) et l’ONB (Observatoire 
national de la biodiversité). On voit 
également apparaître des observatoires 
régionaux ou départementaux qui sont 
également en recherche de données.  
Si nos associations sont convaincues 
du bien-fondé de ces dispositions, elles 
sont plus réservées sur leur mise en 
pratique. 
Elles sont en particulier soucieuses de 
l’utilisation qui sera faite de ces 
données et de la connaissance de la 
biodiversité qui sera ainsi construite 
(ou… déconstruite). 
Pour garder la maîtrise de cette 
utilisation, le comité Faune-IDF a, 
comme d’autres associations en 
France, décidé que, s’il y a 
transmission de données dans le cadre 
de conventions avec des organismes 
publics, la retransmission de ces 
données vers le SINP ou d’autres 
dispositifs ne sera permise que si 
celles-ci sont dégradées (sur le lieu ou 
la date, par exemple). 
Les organismes qui souhaiteront des 
données précises devront alors s’adresser 
directement à nos associations qui, 
comme c’est leur principe, proposeront 
leur travail de synthèse. 
21/03/2014 
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PREMIER BILAN 2014 

Activité prometteuse 
Quelques photos pour vous faire partager l’ambiance studieuse  
et très sympathique des premiers jours de la cuvée 2014  
de la « Formation Ornitho »… 

Recette 
Des jeunes, des moins jeunes, des 
adhérents (d’autres qui le 
deviendront), des étudiant(es), des 
gardes et des techniciens des parcs 
départementaux de Seine-St-Denis, 
deux conservateurs de réserves 
naturelles, une animatrice nature, une 
enseignante de SVT (Sciences de la 
vie et de la terre) en Lycée, la jeune 
présidente de Timarcha, des chargées 
de mission du MNHN (Vigie-nature), 
de la région, de la DRIEE (Direction 
régionale et interdépartementale de 
l’environnement et de l’énergie) et… 
deux formateurs HYPER motivés ! 
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À qui s’adresse cette formation? 
Trente stagiaires dont dix neuf femmes ! 
Douze stagiaires vont suivre 
l’ensemble du cursus (trois semaines). 

Un premier bilan 
…Et déjà plusieurs listes d’oiseaux 
dans les carnets de terrain tout neufs, 

avec de belles observations : Épervier 
d’Europe, Faucon crécerelle nicheur, 
Buse variable, Grèbe castagneux, 
Bécassine des marais, Pouillot fitis, 
Bruant des roseaux, Hirondelle 
rustique, Merle à plastron, Cigogne 
blanche etc. 

Perspectives 
Julien Birard m’annonçait avant-hier 
que face au succès de la demande 
(trois listes d’attente longues comme le 
bras pour les trois sessions) le 
renouvellement de la « Formation 
Ornitho »  en 2015 est déjà envisagé à 
Natureparif (partenaire de cette 
formation). 

Jean-François Magne 

Photos : L. Bourgeais - J.-F. Magne 
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Week-end Faucons : 21 et 22 juin 
26e édition ! Bonne nouvelle un couple est présent à Notre-Dame et 
occupe un nid facile à observer depuis le square Jean XXIII. 

Prospection et information 
Pour vous aider trois documents (au format PDF) rédigés par le Groupe Faucons 
sont à votre disposition. Deux solutions pour y accéder : 

• Téléchargez-les sur www.corif.net, en cliquant, dans la rubrique 
« Téléchargements » (en haut à droite), puis sur « Les faucons en Île-de-France » 
et enfin sur : 

« Guide du suivi de la reproduction des faucons crécerelles »  

« Guide des faucons crécerelles à Paris »  

« Enquête Faucon crécerelle : un guide d'observation »  

• Dans la colonne de gauche de la page d’accueil du site Corif, rendez-vous sur 
« Participez à des études » puis sur « Les faucons crécerelles de Paris ». Vous 
accéderez alors à plusieurs articles concernant les crécerelles et l’animation menée 
à Paris (vous y retrouverez les fichiers indiqués ci-dessus). 

Sites observés pendant l’animation 
• Notre-Dame (IVe) : stand dans le square Jean XXIII (chevet de la cathédrale)  
On organisera éventuellement une animation sur les deux sites ci-dessous, si la 
présence de faucons est avérée. 
• CHU Pitié-Salpêtrière (XIIIe) : église Saint-Louis de la Salpêtrière 
• Musée de la Vie romantique : 16 rue Chaptal IXe 

Planning du week-end d’animation 
Le succès de cette activité repose, entre autres, sur une large participation des 
adhérents. Pas nécessaire d’être un ornithologue confirmé pour tenir le stand (à 
plusieurs) et montrer les crécerelles aux visiteurs. 
Remplissez le tableau joint à l’Épeichette (même pour une heure ou deux) et 
envoyez-le à : 

Michel Sitterlin       -      sitterlin.michel@orange.fr      -     06 09 25 64 71 

Merci de préciser si vous pouvez apporter une longue-vue. 
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Observation et communication des données 

Quels sites occupés (plus ou moins régulièrement) à suivre… 

Chaque site de nidification des années précédentes a été décrit dans une brève 
« fiche de situation » par des adhérents membres du Groupe Faucons. 
Vous pouvez les consulter en allant sur le lien suivant : 
http://tinyurl.com/k63gq3z 

Comment noter vos observations ?  
• Remplissez les champs avec le plus de précision possible. 

Transmettez vos observations à : 

• Michel Sitterlin  -  sitterlin.michel@orange.fr   -  06 09 25 64 71 
• Vous pouvez aussi envoyer vos observations sur Faune Île-de-France, en vous 

y inscrivant à :   http://www.faune-iledefrance.org/ 

En 2013, présence de faucons crécerelles sur les sites suivants  
Prospectés par Claire, Jacqueline, Emmanuel, Michel, Michel et beaucoup 
d’autres… Rejoignez-les. 

• Louvre (rue de Rivoli) (Ier) 
• Conservatoire des Arts et Métiers (IIIe) 
• Notre-Dame de Paris (IVe) 
• Faculté de médecine (VIe) 
• Dôme des Invalides (VIIe) 

• Arc de Triomphe (av. de Wagram)  
• Musée de la Vie romantique (IXe) 
• Hôpital Pitié-Salpêtrière (XIIIe) 
• Observatoire de Paris (XIVe) 
• Notre-Dame de la Croix (XXe) 

Autres sites occupés dans un passé plus ou moins récent  
• Église St-Sulpice (VIe) 
• Église St-Gervais–St-Protais (IVe) 

• Église St-Etienne du Mont (Ve) 
• Tour Eiffel (VIIe) 
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Il y a peut-être un site de nidification près de votre domicile, de votre lieu de 
travail, sur vos trajets habituels. Observez-le, signalez-le et transmettez vos 
observations (voir plus haut). Quand vous aurez rejoint le Groupe Faucons vous 
pourrez aussi faire équipe pour prospecter et observer les faucons crécerelles à Paris. 

Attention ! Soyez prudents, ces fiches n'ont pas vocation à être rendues 
publiques. Certains sites sont plus sensibles que d'autres. Essayez de lier 
connaissance avec les habitants près des sites découverts pour les impliquer dans 
notre démarche de prospection et de protection. 

Le Groupe Faucons 
Photo : Jean Hénon 

 Groupe faucons du Corif 
Pour l’instant une trentaine d’adhérents ont rejoint ce groupe. Ils se sont 
donné pour but d’observer, recenser et protéger la population de ces 
rapaces à Paris : 

• Découvertes et suivi de sites 
• Suivi de la reproduction 
• Sauvetage éventuel et protection des sites menacés 

Pour rejoindre ce groupe et sa liste de discussion (faucon@corif.net), 
adressez-vous à Dalila Hachemi - 01 48 60 13 00 – dalila.hachemi@corif.net 
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PROTEGER LES FAUCONS CRECERELLES DU PAVILLON DU ROI  

Intervention réussie du Corif  

Le château de Vincennes est connu 
depuis longtemps par les Corifiens 
pour abriter plusieurs couples de 
faucons crécerelles. Ainsi, en 1987, 
année de démarrage de l'enquête 
faucons, pas moins de sept couples 
nicheurs certains ont été dénombrés. 

Durant les trois années 
d'observation du site, le donjon a été 
utilisé sept fois et les murs d’enceinte 
(avec ses tours) neuf fois. 
Malheureusement, au fur et à mesure 
des opérations de rénovation qui ont 
été entreprises, ces lieux de 
nidifications ont progressivement 
disparu. 

Des rénovations au détriment 
des faucons crécerelles 

Aujourd’hui, le donjon n’abrite 
plus aucun couple de crécerelles. Les 
neuf tours qui encadrent les murs 
d'enceinte sont hérissées de pics anti-

volatiles. En 2012, seuls trois sites 
étaient encore utilisés, deux en 2013... 

Le 12 février, Frédéric Malher fait 
suivre, au Groupe Faucons, le courriel 
de Nicolas Davy signalant la mise en 
place d’échafaudages sur le pavillon 
du Roi du Château de Vincennes, à 
l’endroit même où se trouve, depuis 
plusieurs années, un nid de faucons 
crécerelles. 

Le groupe Faucons décide alors 
d'intervenir et entame les démarches 
nécessaires pour prévenir les autorités 
concernées. S'ensuit une 
correspondance épistolaire avec 
différents protagonistes. 

Des échanges épistolaires 
Une première difficulté est 

d'identifier précisément les 
responsables à contacter. En effet, le 
château de Vincennes est sous la 
tutelle de plusieurs ministères : le 
donjon et la Sainte-Chapelle sont du 
ressort du ministère de la Culture, 
alors que le reste des bâtiments sont 
placés sous la responsabilité du 
ministère de la Défense. 

L'objet de ces lettres est de rappeler 
que les faucons crécerelles bénéficient 
d’un statut juridique qui fait d’eux des 
oiseaux protégés en France. 

Deux semaines s'écoulent sans 
réponse... Pendant ce temps, les 
échafaudages ne cessent de monter et 
le couple de faucons présents se 
montre pour le moins dérangé par 
l'apparition de ces drôles de perchoirs. 
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Si la femelle n'hésite pas à rejoindre 
quand même son nid, de façon 
ponctuelle, le mâle se montre 
beaucoup plus réticent. Les corneilles, 
elles aussi, apprécient les 
échafaudages et ça bataille dur ! 

Agnès de Balasy se rend alors sur 
le site et photographie le panneau 
d’affichage, obligatoire et visible 
depuis la voie publique, qui indique la 
nature des travaux, le maître 
d'ouvrage, le maître d’œuvre ainsi que 
les différentes entreprises impliquées. 

Les travaux concernent la 
restauration des toitures en ardoise et 
des superstructures en pierre de taille 
(pots à feu, souches de cheminée, 
lucarnes) avec consolidation 
structurelle et renforcement, la 
restauration des façades en pierre de 
taille, remplacement des menuiseries 
extérieures… Et le dernier lot de 
travaux concerne la pose de 
« protections anti-volatiles » ! 

Rapidement, le CORIF obtient un 
rendez-vous, le 11 mars 2014, auquel 
je me suis rendu. 

Des négociations in situ 
Nous sommes montés dans les 

échafaudages, avec casque sur la tête, 
et j’ai montré l'emplacement de l'aire 
aux responsables du chantier. Les 
crécerelles ont choisi la vie de 
château ! L'aire est en fait une 
ancienne embrasure par laquelle la 
flèche d'un pont-levis pivotait. 
Aujourd'hui, il s’agit d'une fenêtre, 
haute et étroite, fixe et aveugle, avec 
un rebord d'une profondeur de 40 cm. 
Les FC ont amené du substrat sur une 
épaisseur de 2 cm, la cuvette dans 
laquelle étaient les œufs est encore 
visible et les “toilettes” sont au fond, à 
gauche et à droite (deux petits tas de 
fientes). 

L'accord obtenu est le suivant : 
l'échafaudage sur la façade concernée 
doit se terminer la semaine prochaine1. 
Un filet doit en recouvrir l'intégralité. 
M. B. s'est engagé à mettre en place 
une ouverture (un espace sans filet, en 
forme de cône), débouchant sur l'aire. 
Les échafaudages situés au dessus et 
en dessous seront "gelés" sur l'espace 
équivalent. Malheureusement, la 
passerelle d'accès est relativement 
proche (trop proche, en fait) mais il est 
techniquement impossible, à ce stade, 
de la déplacer. 

Le risque de déranger les faucons 
est donc réel et j'ai négocié un plan B. 
Si les crécerelles ont la bonne idée 
d'aller un peu plus loin, alors qu'une 
seconde passerelle doit être montée, 

                                                             
1 En fait, la pose des échafaudages a pris du 

retard. Si, le 5 mars, l'installation des 
échafaudages était bien achevée, le pose du 
filet ne faisait que démarrer. 
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M. B. s'est engagé à différer les 
travaux pendant la période de 
reproduction et, dans ce cas, il n'y 
aurait pas de seconde passerelle 
pendant la période critique, ni 
d'échafaudages. 

En contrepartie, je me suis engagé, 
au nom du Corif, à ce que l'on 
surveille de très près la façade pour les 
informer le plus tôt possible si les 
crécerelles déménagent de façon à ce 
que les travaux prévus soient différés 
sans remettre en cause le calendrier de 
l'ensemble des opérations. 

Bien entendu, l'aire ne sera pas 
"nettoyée" ! 

Le Corif reçoit officiellement, le 25 
mars, une lettre de réponse de la part 
de l'OPPIC dont voici un extrait :  

« Mes services et votre 
représentant sont convenus d'un 
ensemble de mesures qui seront mises 
en œuvre sans délai pour respecter la 
nidification des faucons pendant la 
période d'avril à juillet prochain. 

En ce sens, le nettoyage de la 
façade à proximité de la zone 
concernée par le nid et jusqu'à l'angle 
nord est reporté au mois d'août. La 
pose des filets de protection sur les 
échafaudages dans cette zone sera 
également repoussée afin de conserver 
un cône d'envol suffisant pour les 
oiseaux. En tout état de cause, le nid 
découvert sera préservé jusqu'à la fin 
du mois de juillet. » 

Un groupe ad hoc 
d'observateurs 

Un groupe d'observateurs habitant 
près du château de Vincennes se met 
alors en place pour suivre, de façon 
quasi-quotidienne, les pérégrinations 
des crécerelles du pavillon du Roi. Il 
s'agit d'observer nos faucons mais 
aussi de se faire voir : le Corif tient ses 
engagements. 

L'un de ces observateurs, tout à ses 
observations et qui n'aura pas hésité à 
pénétrer sur le chantier, a d'ailleurs bien 
failli se laisser enfermer après 17 h.... Je 
rappelle quand même que le chantier 
est interdit au public. 

Un travail collectif 
Cette intervention du groupe 

Faucon est un travail collectif : merci à 
Agnès de Balasy, Madeleine Biron, 
Nicolas Davy, Dalila Hachemi, 
Jacqueline Lejeune, Bénédicte Lottin 
et Frédéric Malher. 

Le Corif n'est que la somme de ce 
qu’apportent ses adhérents. En 
particulier, si les adhérents n'apportent 
rien, alors le Corif n'est rien, ne peut 
rien. 

Emmanuel Du Chérimont 

Photos : Jacqueline Lejeune 
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Concours photos 2014 
Le Corif organise la 3e édition de son concours photo.  

Thème du concours 
Cette année la thématique choisie est  
« Nature sensuelle ».  
De l’abeille qui butine, aux parades 
nuptiales, en passant par la fleur baignée 
de rosée, le sujet est vaste et laisse libre 
cours à votre créativité.  
Les photos peuvent être prises dans la 
France entière, mais doivent concerner des 
espèces présentes en Île-de-France à l’état 
sauvage. 

Date d’envoi 
Vous avez jusqu’au 1er juin pour faire parvenir vos clichés à l’adresse 
lucille.bourgeais@corif.net  en précisant « Concours photos ». 

Déroulement du concours 
Chaque participant peut proposer trois photos, en renseignant le nom de l’espèce, le 
lieu et la date de la prise de vue, et le matériel photographique utilisé.  

La sélection des photos sera réalisée par 
le collectif des photographes et les plus 
belles seront exposées au parc de la 
Poudrerie cet été. 
À vos appareils ! 

Pour plus d'informations, n'hésitez pas à 
contacter : lucille.bourgeais@corif.net 

Jean-Jacques Boujot 
 

La bergeronnette primée en 2012 

 

Les huppes primées en 2013 

 



Le coin de Maître Hibou | Jean-Pierre Lair 

 18 

 

Nouvel arrêté pour  
les espèces nuisibles  
non indigènes 

L'arrêté du 8 juillet 2013 fixait la liste, les périodes et les modalités de 
destruction des espèces non indigènes d'animaux classés nuisibles, sur l'ensemble du 
territoire métropolitain. Il concernait le Chien viverrin, le Vison d'Amérique, le 
Raton laveur, le Ragondin et la Bernache du Canada. Il  renvoyait à une politique 
spécifique pour la protection du Vison d'Europe afin de limiter les problèmes de 
capture accidentelle. Cet arrêté vient d'être abrogé et remplacé par un nouvel arrêté, 
en date du 24 mars 2014 (J.O. du 2 avril). 

Ce dernier concerne les mêmes espèces exotiques, prend toujours en compte le 
Vison d'Europe, mais y ajoute la Loutre et le Castor (restriction de l'utilisation des 
pièges tuant de  catégories 2 et 5, dans les zones de présence de ces espèces définies 
par arrêté préfectoral annuel. La destruction à tir du Vison d'Amérique est interdite... 
pour éviter toute erreur fâcheuse d'identification. 

Cet arrêté entre en vigueur le 1er juillet. 

Pour le lire, flashez le code, ou retrouvez le lien dans la 
rubrique « Législation Règlementation » du site Internet du 
Corif    www.corif.net.,  

D’ici la prochaine Épeichette, consultez le Coin de Maître Hibou 
sur Corifdiscus et sur www.corif.net 

 



Vie associative | Faire connaître le Corif 

L’Épeichette 120 – Avril 2014 19 

DEBUTER EN ORNITHOLOGIE, LES OISEAUX D’ILE-DE-FRANCE… 

Expo photos à Colombes 

Du 17 février au 4 mars 2014, j’ai 
eu le plaisir de voir mes photos 
exposées à Colombes. 

Comme dans beaucoup de 
communes, une voie ferrée désaffectée 
a été aménagée en coulée verte et 
ouverte au public. Par endroits le 
terrain a été remblayé afin d’être au 
même niveau que les rails qui, en de 
nombreux endroits, ont été conservés. 
Des aménagements ont été faits pour 
favoriser la présence et la nidification 
des oiseaux ; des tas de compost et de 
bois mort ont permis l’installation de 
hérissons ; un magnifique hôtel à 
insectes remplit son rôle. Depuis la 
récente acquisition de la maison de 

l’ancien garde barrière et du terrain 
clos la jouxtant, la création d’une mare 
est en projet, ce qui va permettre des 
animations liées aux amphibiens, aux 
plantes et aux insectes aquatiques. 

Un wagon judicieusement aménagé 
sert de bureau aux animateurs et un 
autre aux expositions temporaires. 
Ayant déjà été contacté par le service 
des espaces verts de Colombes pour 
animer une soirée nature, j’ai eu 
l’honneur d’exposer 22 grands tirages 
de photos d’oiseaux. Durant deux 
mercredis après-midi, j’ai expliqué, à 
des groupes de scolaires et d’adultes, 
l’éthologie des oiseaux représentés 
ainsi que les difficultés et particularités 
de la photo animalière. J’ai aussi fait la 
promotion de notre guide Débuter en 
ornithologie, les oiseaux d’Île-de-
France et en ai dédicacé quelques-uns. 
Bien entendu j’ai aussi fait la 
promotion du Corif. 

L’expérience a été très 
enrichissante, les discussions et les 
questions des adultes et 
particulièrement celles des enfants ont 
été pertinentes. Je ne me suis pas 
ennuyé un seul instant, un livre d’or a 
été mis à la disposition des visiteurs, 
qui a recueilli des impressions très 
agréables. Les contacts sont 
maintenant pris avec les animateurs et 
je suis sûr qu’ils seront suivis d’effets 
dans le futur. 

Jacques Coatmeur 
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« MAILLES » A PARTIR 

Observatoire Rapaces 

Dénombrer les rapaces diurnes 
Comme chaque année, afin de 

suivre l'évolution des populations de 
rapaces en France, l'Observatoire 
Rapaces - piloté nationalement par la 
LPO - a tiré au sort les carrés 5x5 km 
qui devraient être suivis cette année. 
Le but est d’en faire le dénombrement 
exhaustif de la population de Rapaces 
diurnes. 
Il y a 10 mailles en Île-de-France. 

Travail d’équipe 
Le travail nécessaire est assez 

important (plus de détails sur 
http://observatoire-rapaces.lpo.fr/) et 
nécessite pour chaque maille la 
formation d'un petit groupe de 3-4 
personnes autour d'un responsable. 

Parmi ces mailles, certaines sont 
déjà prises en charge par une 
association (ANVL, NaturEssonne, 
Atena78) ou certains observateurs, 
membres du Corif ou non. Il y a aussi 

quatre mailles non encore prises en 
charge (cf. liste à la fin de l’article).  

Quatre mailles à pourvoir 
La ComNat du Corif lance donc un 
appel à volontaires pour : 
• prendre en charge l'une des mailles 

encore "libres" ; 
• participer au travail d'une des 

équipes, déjà constituée ou en projet. 
Il nous semble raisonnable de ne 
lancer le travail de suivi sur une maille 
que s'il y a un(e) responsable et au 
moins deux personnes supplémentaires 
pour y participer. 
Si le groupe chargé d'une maille juge 
nécessaire de faire une journée de 
comptages simultanés (qui nécessite en 
général au moins 5-6 personnes), la 
ComNat pourra l'aider à trouver 
ponctuellement des observateurs 
supplémentaires. 

Comment y participer ? 
Avis aux amateurs !  
Signalez-vous directement aux 
coordinateurs désignés ou à l'adresse 
rapaces@corif.net .. Vous pouvez 
aussi utiliser cette adresse pour toute 
question à propos de cette enquête. 

La Commission Naturaliste du Corif 

Photo : J.-J. Boujot
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Localisation approximative des mailles 

N° Localisation Contacts 
2314o Bois de Boulogne M.Sitterlin - sitterlin.michel@orange.fr 

2314e Montreuil Romainville (93) D.Thorns - davidthorns2001@yahoo.co.uk 

2413o Moussy-leVieux/le Neuf (77) Catherine Walbecque - ca.wa@orange.fr 
Frédéric Malher - frederic.malher@orange.fr 

2214e Marly-le-Roi (78) L. Lavarec - laurent.lavarec@lpo.fr 

2114e Osmoy (78) Atena78 - dom.robert3@wanadoo.fr 

2315o Saulx-lès-Chartreux NaturEssonne - anne-gilles.touratier@orange.fr 

2417o Ury (77) ANVL - albesa.louis@orange.fr 

2415e Liverdy-en-Brie (77) O. Laporte - ollaporte@yahoo.fr 
L. Baranton 

2513o Trocy-en-Multien (77)  

2614o Villeneuve s/Bellot (77)  
 
 
 
 

Programme d’activités 
Patrick Suiro qui anime les sorties au cimetière du Père Lachaise, vous propose de 
nouvelles sorties au Cimetière parisien de Pantin (93). 

Rendez-vous : entrée du Cimetière  
Avenue du cimetière parisien -  93500 Pantin  
(Ligne de métro : 7 – Station : 4 chemins) 

Horaires de 9h à 12h30 – sans inscription 

Dates :  
Samedi : 3 mai - 7 juin et 5 juillet 2014 
Informations auprès de Patrick Suiro : 01 43 49 19 55 
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Entomologie 
C’est sous ce titre que Pierre Desproges a écrit ce texte que tous les 
entomologistes du Corif – les autres naturalistes aussi, bien entendu – 
apprécieront. Étonnant, non ? 

Il est des questions qu’on ne peut 
éluder. Moi, je prends mes 
responsabilités, et je la pose, la 
question que vous vous posez tous : 

Qu’est-ce qu’un insecte 
hémimétabole ? 

En quoi l’insecte hémimétabole se 
distingue-t-il de l’insecte holo-
métabole ? 

Vous êtes-vous jamais demandé en 
votre âme et conscience pourquoi la 
métamorphose de l’holométabole 
passe par un stade pupal ? Alors que 
l’hémimétabole n’est jamais passé par 
ce stade. 

À qui fera-t-on croire que les 
trichoptères sont holométaboles, alors 

que tout accuse le leptoria tricéphale 
dont l’hémimétabolisme n’est plus un 
secret pour personne ! 

C’est pourquoi j’accuse ! J’accuse 
l’éphémeria tricoptère commun des 
marais, et toute sa putain de famille 
des éphéméridés ! Et d’abord, qu’est-
ce qu’elle allait foutre dans le Marais à 
une heure pareille ? 

Moi, je dis que cela s’appelle de la 
fourberie, de la malhonnêteté 
intellectuelle et de la lâcheté 

Pierre Desproges 
Fonds de tiroir 
Éditions du Seuil 1990 

 
 

 

Régime sans viande  
pour oiseau géant 
Paléoanatomie : 

Gastornis, oiseau géant vivant en 
Europe il y a 60 millions d'années, 
était herbivore et non carnivore, 
comme son énorme bec pouvait le 
laisser croire. 

Mais les puissants muscles 
adducteurs de ce dernier sont caracté-
ristiques des oiseaux herbivores. Ses 
os contenaient un rapport entre 

isotopes du carbone spécifique d'une 
alimentation végétale. Enfin, ses 
empreintes de pas ne montrent aucune 
trace de griffe contrairement aux 
oiseaux carnivores. 

Source: Delphine Angst, laboratoire 
de géologie de Lyon." 
Muriel Penpeny 
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La terre est l’oreille de l’ours 
Par une nuit d’automne 1992, 

égaré au cœur de la forêt subarctique, 
un homme connaît la frayeur de sa 
vie. Douze ans plus tard, il décide de 
revenir à l’univers végétal et animal 
qui l’a tant effrayé. De s’y livrer. 
D’apprendre à son contact. 

À mesure qu’il explore la forêt 
alentour, sur les collines et en suivant 
le lit d’une rivière, Jil Silberstein 
retrouve le souvenir de ses séjours au 
Canada, parmi les Indiens, et il prend 
la mesure de la folie techniciste de 
notre civilisation. Pourtant, c’est 
toujours l’émerveillement qui 
prédomine lorsque l’auteur, à l’aube 
ou au crépuscule, entre dans les bois 
– invitant chacun de nous à en 
retrouver le chemin… 

Jil Silberstein 
Ed. Noir et Blanc 
2012 – 480 pages 

Conseillé par Pierre Delbove 

Besoin de nature 
BESOIN DE NATURE invite à un double voyage, 
scientifique et politique. Il démontre l’enjeu de santé 
publique que représente l’accès à la nature « pour tous, à 
tous les âges de la vie », et les possibilités concrètes 
d’offrir cet accès à chacun : nature des grands espaces, 
nature de proximité ou dans la ville, jusqu’à la place 
capitale de la fenêtre, et celle de la plante verte, dans la 
chambre du malade, du vieillard ou du détenu. 

Louis Espinassous 
Besoin de nature 
Éditions Hesse – 240 p.  -  Conseillé par P. Delbove 
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Sur les épaules de Darwin 
Tous les samedis à 11 h, 1,5 million 
auditeurs fidèles et passionnés 
écoutent sur France Inter l’émission 
Sur les épaules de Darwin, de Jean-
Claude Ameisen. Lancée il y a deux 
ans, cette émission est devenue une 
émission culte. Durant une heure 
Ameisen parle de sa voix chaude de 
l’univers, de la nature, de l’évolution, 
d’éthique, des grandes révolutions 
scientifiques qui nous exhortent à 
entendre et penser différemment le 
monde. Un exercice si éblouissant que 
le public réclame sur le site de la radio 
un ouvrage qui retranscrit ces 
émissions. Voici donc le premier 
volume qui reprend la série Les 
battements du temps commencée en 
septembre 2011 (note de l’éditeur). 

Plusieurs chapitres concernent les 
oiseaux, leurs perceptions, leurs 
productions sonores, leur intelligence, 
leur sens de la beauté ... 

Jean-Claude Ameisen 

Sur les épaules de Darwin 
Ed ; Les liens qui libèrent 
2012 – 444 pages 

Conseillé par Madeleine Biron 
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Écume et envergure 
J’en discutais récemment avec un 

ornitho val-d’oisien qui se recon-
naîtra : en matière d’ornithologie, rien 
n’égale le plaisir que procure la 
découverte inattendue. Se rendre sur 
un site en sachant y trouver, de façon 
quasi certaine, tel ou tel oiseau, et 
l’observer en effet, est chose agréable 
– en tout cas plus que de ne l’y pas 
trouver… Mais, au fil d’une balade, 
braquer les jumelles sur un oiseau 
semblant inhabituel pour l’endroit, et 
constater que c’est une rareté, voilà qui 
est incomparable, surtout si l’oiseau en 
question a de l’allure. Ces rencontres 
inattendues n’ont lieu que de loin en 
loin et marquent les esprits de façon 
indélébile.  

J’en ai encore fait l’expérience 
l’automne dernier, en Bretagne. Le 

vent violent de l’une des tempêtes qui 
ont frappé la péninsule m’avait incité à 
gagner la côte, dans l’espoir de voir 
passer un puffin intéressant ou tout 
autre pélagique qui se serait rapproché 
du littoral à la faveur de cet épisode 
agité. Le temps était ensoleillé, le vent 
fort, la mer grosse. Bien à l’abri, je 
balayais les flots blancs d’écume 
quand je l’ai vu. Le baudelairien 
« prince des nuées » méritait bien son 
nom. Aucune difficulté apparente alors 
qu’il emmenait son immense enver-
gure au-dessus des vagues. Il était 
calme, j’étais ému. Je suppose que ce 
doit être ainsi quand on voit son 
premier albatros… 

 

Photo : G. Laulhé
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Des oiseaux aux Canaries 
Au large de l’Afrique de l’Ouest (Maroc), flottent des confettis de 
l’Espagne : les Îles Canaries. Elles abritent une faune particulière. 

 

Les Îles Canaries sont plutôt 
vantées par les tours operateurs pour 
leurs plages (il faut bien choisir son 
île !), son climat doux toute l’année, le 
Teide (volcan qui culmine à 3718m, le 
plus haut sommet d’Espagne) et son 
parc naturel… promesses de 
dépaysement et de douceurs au sein de 
l’Union Européenne. Cette destination, 
plus particulièrement Ténérife, est un 
paradis connu des botanistes, mais 

semble boudée des ornithologues. 
C’est sûr que comparées à la foison 
d’espèces observables, en un 
espace/temps réduit, en Inde, Costa 
Rica, Afrique du Sud… les espèces 
présentes aux Îles Canaries sont moins 
nombreuses et peut-être pas assez 
exotiques par rapport aux espèces 
françaises (je devrais dire, même, 
franciliennes !). Et pourtant, notre 
groupe d’une dizaine de personnes, 

Pinson bleu 
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sous la houlette de Gilles Trochard, ne 
s’est pas du tout ennuyé pendant ce 
séjour d’une semaine. 

Quatre jours à Ténérife  
et deux à Fuerteventura 

Le voyage s’est déroulé en deux 
temps : quatre jours à Ténérife et deux 
jours à Fuerteventura. Ténérife est une 
île assez mystérieuse et surprenante ; 
tous les climats y sont présents au 
même moment. On peut avoir plus de 
20°C en bord de mer, au soleil ; être 
dans la bruine avec une visibilité 
réduite 1500 mètres plus haut et une 
température atteignant tout juste les 
10°C, puis passer la barre des 2000 
mètres avec un ciel sans nuages, un 
paysage désertique couvert de neige et 
le thermomètre bloqué à 0°C. En bons 
naturalistes que nous sommes, nous 

imaginons la diversité du vivant avec 
une telle diversité de climats. 

Les premiers jours furent consacrés 
à la recherche d’espèces peu faciles à 
observer. Nos recherches ne furent pas 
vaines avec les pinsons des arbres de 
la sous-espèce tintillon (d’un 
magnifique gris métallisé sur le dos), 
et les pigeons de Bolle et des lauriers. 
Ces pigeons ont un biotope très 
différent de nos pigeons. Ils vivent 
dans la forêt de lauriers, mais de façon 
très localisée. Donc, si on ne dispose 
pas d’informations fiables, les chances 
de contacter ces deux espèces sont très 
réduites. 

Les dauphins au rendez-vous 
de la sortie en mer 

Une sortie en bateau de trois heures 
était aussi au programme. Ce fut un 

Tarier des Canaries 
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jour faste en nombre et diversité : 
magnifiques observations de 
globicéphales et grands dauphins, mais 
aussi faucons crécerelle (ssp canariensis) 
et de Barbarie, ainsi qu’une visite 
surprise de deux balbuzards pêcheurs 
rodant près des falaises. Notre retour au 
port se fit en compagnie des goélands 
leucophées (ssp atlantis) se délectant 
des restes de poulet, proposés mains 
tendues par quelques touristes du 
bateau. Par la suite, nous avons pu 
compléter nos observations avec le 
Rougegorge (ssp superbus), le très 
commun Serin des Canaries, 
l’endémique Pinson bleu, Grand 
Corbeau (ssp canariensis), le Pipit de 
Berthelot (endémique aussi), le Pic 
épeiche (ssp canariensis), le Roitelet 
de Ténérife, le Pouillot des Canaries, 
la Pie-grièche méridionale (ssp 
koenigi), la Mésange bleue nord-
africaine (ssp teneriffae) et le Martinet 
unicolore. 

La désertique et volcanique 
Fuerteventura 

À quasiment une heure d’avion de 
Ténérife, Fuerteventura est une île 
complètement différente : son 
volcanisme plus ancien fait davantage 
penser aux plateaux désertiques du 
Maroc. Mais il faut se méfier du 
thermomètre ! Même quand il indique 
19°C en ville, une veste polaire est 
vivement conseillée lors des sorties sur 
le terrain, car le vent du nord peut se 
manifester généreusement ! 

Fuerteventura subit actuellement 
un bouleversement de son paysage à 
cause des activités humaines (tourisme 
et élevage important de chèvres), qui 
accentuent sa désertification. Les 
espèces fragiles sont menacées 
d’extinction, localement ou 
mondialement, d’ici peu. Notre groupe 
a pu être témoin du peu d’effectifs de 
ces oiseaux, avec les emblématiques 
Tarier des Canaries et Outarde houbara 
(avec quelques parades lointaines 
observées), le Courvite Isabelle, 
l’Alouette pispolette (ssp polatzeki). 

D’autres oiseaux semblent au 
contraire profiter de l’élevage de 
chèvres, comme le Vautour 
percnoptère (ssp majorensis ; seul 
vautour présent sur l’île) qui se nourrit 
des carcasses, le Moineau espagnol, le 
Roselin githagine, le Tadorne casarca 
et le Ganga unibande appréciant le 
fourrage et autres compléments 
alimentaires donnés aux chèvres. Une 
pause méridienne en bord de mer nous 
a permis de contacter des espèces un 
peu plus familières comme le 
Tournepierre à collier, le Courlis 
corlieu, le Gravelot à collier 

Outarde houbara 
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interrompu et les sternes caugek et 
pierregarin. 

Un peu d’exotisme dans le 
Paléarctique Occidental 

Pour choisir une date de venue, le 
dilemme est d’essayer d’éviter les 
périodes et lieux de grosses affluences 
touristiques tout en étant dans une 
période intéressante pour 
l’observation. Et alors, les Îles 
Canaries peuvent se révéler être un 
bon compromis, en tant 

qu’ornithologue, entre notre besoin à 
la fois d’exotisme et de proximité, 
histoire de ne pas passer tout le séjour 
le nez dans le guide avec que des 
oiseaux inconnus. C’est toujours notre 
bon vieux Guide Ornitho du 
paléarctique occidental qui est à 
l’ordre du jour… mais avec de 
nombreuses sous-espèces non 
mentionnées ! 

Marie-Manuéla Sénéchal 

Photos : Marc Groell 
 
Informations en prime 
Une page web Sam et les « pàjaros cantores » avec de jolies photos d’oiseaux de 
Ténérife pourra vous donner un meilleur aperçu des oiseaux mentionnés : 
www.tenerife-autrement.com. Ce voyage était proposé par l’agence Yuhina avec 
Gilles Trochard comme guide. 

Roselin githagine 
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Écotourisme au Sénégal  
et en Gambie 
Dans une ambiance décontractée et en compagnie de guides locaux, 
observations ornithologiques partagées entre Sénégal et Gambie. 
Récit d’une Corifienne. 

C’est sous le label de l’écotourisme 
que ce voyage ornithologique de deux 
semaines au Sénégal et en Gambie à 
été conçu. Dans ces deux pays, 
l’observation des oiseaux n’est pas 
seulement une coche furtive mais un 
liant qui associe les acteurs de la 
protection de la nature entre eux. 

Chassées à la création du parc de 
Niokolo Koba en 1954, longtemps 
ignorées par les autorités du Sénégal, 
exclues du circuit économique du 
tourisme, les populations locales ont 
finalement pris leur destin en main. 
Aujourd’hui elles ont fondé le 
groupement d’intérêt économique des 
guides du Parc du Niokolo Koba. C’est 

du gagnant-gagnant pour l’environne-
ment puisqu’il n’y a pas de meilleures 
sentinelles de la nature que des 
habitants (souvent d’ailleurs d’ex-
braconniers reconvertis) qui veillent 
sur leur gagne-pain. 

Rencontres entre éco guides 
du Sénégal et de Gambie 

Ce changement, et la volonté de le 
promouvoir à travers une offre de 
tourisme écologique, a été accompa-
gné par un projet de l’association 
Comète international pour soutenir ces 
populations. 

Le concept de ce voyage parrainé 
par l’ANY (Association des natura-
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listes des Yvelines) était de faire 
rencontrer des éco guides du Niokolo 
Koba avec ceux de la Gambie, pour 
partager leurs expériences et 
éventuellement avoir des projets 
d’écotourisme en commun. Nous 
avions donc trois guides naturalistes et 
un ornithologue sénégalais, Moussa 
Ségo Diop, pour nous faire découvrir 
les oiseaux du Sénégal. En Gambie, 
nous avons été accompagnés par 
Lamin Sanyang, le conservateur du 
parc national de Niumi. Le niveau 
ornithologique était donc à la hauteur 
du projet. 

Le fleuve Gambie parcouru  
en long, en large et en travers 

C’est donc sous le concept du 
partage, de la rencontre entre deux 
pays aux origines communes que notre 
groupe, composé d’une dizaine de 
personnes, a découvert une éblouis-
sante nature. Et généreuse puisque les 
oiseaux étaient au rendez-vous. En 
effet, 231 espèces ont été observées 
par les spécialistes du groupe. 

Ces deux semaines ont été très 
intenses. Le voyage a commencé par 
des observations d’oiseaux dans le 
parc de Niokolo Koba, puis sur des 
trajets en pirogues, principalement sur 
des parties du fleuve Gambie 
traversant le Sénégal et la Gambie. Ce 
fleuve que nous avons longé, traversé 
par des gués, retraversé par ferry, 

navigué dessus en bateaux à moteur ou 
en pirogues est devenu notre ami, 
puisqu’il nous a permis de faire de 
belles rencontres ornithologiques. 

Mangrove et îles en guise  
de dessert 

Ensuite, nous avons changé de 
milieu et effectué des observations 
dans la mangrove du delta du Saloum 
ainsi qu’au dortoir des faucons 
crécerellettes de l’île de Kousmar et 
pour finir aux îles Madeleines au large 
de Dakar. De là, nous avons admiré le 
Phaéton à bec rouge. 
Phaéton à bec rouge 

Ouf ! C’était dense et un peu 
fatigant mais nous sommes rentrés 
avec les yeux brillants de la fièvre 
ornithologique. Un grand merci à nos 
guides dont les compétences 
naturalistes et la disponibilité de 
chaque instant nous ont portés tout au 
long de ce voyage 

Catherine Boudiès 
 

Pour en savoir plus 
http://www.comete-international.org 
Le compte rendu détaillé et la liste des oiseaux observés:  
http://siteany78.org/spip.php?article450 
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Oiseaux dans le Sud-Écrins 
Lancement de mon premier séjour 

« oiseaux » dans le Sud-Écrins / 
Serre-Ponçon (Hautes-Alpes), en 
collaboration avec l’association 
Pulsatille.    

 Organisé sous la forme d’un stage 
ouvert à tous (de l’initiation au 
perfectionnement), il permettra aux 
participants (limités à 8 au maximum) 
d’apprendre à reconnaître les oiseaux 
de nos montagnes et à se familiariser 
avec leurs principaux chants. Pour les 
initiés, ce sera l’occasion 
d’approfondir leurs connaissances de 
ces oiseaux si particuliers (Chouette 
chevêchette, Tétras lyre, Cassenoix 
moucheté…). 

Ce stage ornitho servira également 
de prétexte à l’observation d’autres 
animaux (chamois, marmottes, 
insectes…), de la flore de montagne, 
riche et colorée, des lacs et autres 
paysages magiques… Nos randonnées 
dans ces massifs mythiques du sud des 
Alpes apporteront un vrai dépaysement 
tout en bénéficiant d’un hébergement 

au cadre de vie spacieux et 
confortable, fort appréciable après une 
belle journée. La cuisine y est 
traditionnelle et familiale, avec des 
spécialités locales à savourer au coin 
du feu. 

Les éléments du séjour (fiche 
descriptive, ma présentation, prix, 
inscription) sont consultables à 
l’adresse suivante : 
http://pulsatille.com/sejour_detail.php?
id=163  

Olivier EYRAUD  (ancien 
permanent du Corif) – Accompagnateur 
en montagne, Guide naturaliste 

Pour toutes infos supplémentaires, 
Olivier au 06 83 54 81 18 ou 
o.eyraud@yahoo.fr 

Commercialisation : PULSATILLE, 
Association de tourisme. Autorisation 
d'exercice : Association de Tourisme 
inscrite au registre national ATOUT 
FRANCE affiliée APRIAM 
IM073.100023 

Poésie et ornithologie 
Guillemette de Grissac, écrivaine 
amatrice d'ornithologie, qui participe 
régulièrement à la sortie du bois de 
Boulogne, organise un stage  
"Ici sur l'île aux oiseaux" à Belle-Île-
en-Mer, du 22 juin au 28 juin.

Randonnées le long des falaises de 
Belle-Île, découverte des oiseaux marins 
de la réserve ornithologique, des landes 
et des taillis, veillées littéraires… 

Effectif limité à 12 participants. 
Pour plus de précision, 
contacter :gdegrissac@yahoo.fr 
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“Débarquement” en Normandie 
Jacques Coatmeur loue un appartement 
à Courseulles-sur-mer (Calvados). 
Superficie de 60 m2, au 3e et dernier 
étage (sans ascenseur) d'un immeuble 
situé sur le port, à 200 m des plages et 
à 800 m du centre ville. Très jolie vue 
dégagée sur la mer, le port et la ville. Il 
a une capacité de 4/5 personnes.  
Il comprend : une entrée, une cuisine 
équipée, une chambre, un séjour 
double (possibilité deuxième 
chambre), une salle d'eau avec douche, 
WC indépendant. 
Du séjour (exposé au Sud Est), on a 
accès à une terrasse de 10 m2 avec vue 
sur la mer et sur le port. 

Parking privé extérieur. 
Tarif de la location (eau, gaz, 
électricité en sus) :  
D'avril à fin juin 290 euros la semaine. 
Juillet et août 350 euros la semaine. 
Possibilité de location au WE : 55 
euros par nuitée pour 1 couple. 
Nombreuses balades naturalistes à 
proximité. 
Observations ornitho assurées depuis 
la terrasse. 
Réservation et renseignements : 
Jacques.coatmeur@orange.fr 
06 85 19 21 26 

 

Dessin de Sophie Colas - Les risques de la migration 
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Corif 
Centre Ornithologique Ile-de-France 
Maison de l’oiseau 
Parc Forestier de la Poudrerie 
Allée Eugène-Burlot 
93410 Vaujours 

Tél. : 01 48 60 13 00 

E-mail : corif@corif.net 
Site Internet : www.corif.net 
Liste de discussion : corifdiscus-
subscribe@yahoogroups.com 

 

Permanences 
> Local ouvert du lundi au 
vendredi, de 9 h à 13 h et 
de 14 h à 17 h 
Merci de téléphoner au préalable 

Accès en transports  
en commun 
RER - Ligne B5 : Sevran-Livry 
Bus: 670 - 607a- 147 - 623 

L’Épeichette bénéficie d’un soutien financier de la DRIEE  
(Direction régionale et interdépartementale de l'environnement et de l'énergie) 
au titre de la participation du Corif au débat public sur l’environnement. 

Tous les adhérents peuvent donner des nouvelles 
de leurs activités et de leurs découvertes 

dans le domaine de la protection de la nature. 
 

Pour cela, adressez vos articles (rédigés en police Times, 
taille 10, environ 2 500 signes et espaces par page format Épeichette A5)  

au Corif à l’adresse « epeichette@corif.net » ou à défaut par courrier.  
Vous pouvez également envoyer des dessins ou photos. 

 

N’oubliez pas que la bonne longueur pour un texte correspond à celle 
dont vous appréciez la lecture ! 

 

Date limite des envois pour le prochain numéro -  
le n° 121 – 20 juin 2014 
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ISSN : 1772 3787 



Le Corif pratique 

 

À noter dans votre agenda 
Réservez dès maintenant ces dates ! Plus de précisions à venir. 
Samedi 25 mai 
ROP à Vaujours,  
Parc de la Poudrerie 
En Seine-Saint-Denis 
> page 4 

Du 21 au 25 mai 
Fête de la Nature  
sur le thème « Herbes folles, 
jeunes pousses  
et vieilles branches » 
> page 4 

21 et 22 juin 
Animation Faucons  
à Notre-Dame et autres sites 
> page 10 

11 et 12 octobre 
Week-end Migration 
Corif/Birdwatching 

Samedi 6 décembre 
Assemblée générale  
à Vaujours 
 

 

Pour toute information de dernière minute sur les activités du Corif  
et la protection de la nature en général,  

rendez-vous sur www.corif.net et sur facebook 

En page 17, vous retrouverez les informations sur le Concours Photos 2014. C’est 
un excellent moyen de faire connaître le Corif aux visiteurs et promeneurs du Parc 
de la Poudrerie et de faire partager vos découvertes à tous les adhérents. 

La fête de la Nature du 21 au 25 mai (page 4) accueille un nombreux public au 
Jardin des Plantes. Le stand du Corif vous y attend. 


	001_Couverture_120_MEP
	101_Engagez-vous._._120_MEP_Lucille
	102_Echos du CA-PhM (4)
	300_WeekEndFaucons-PhM (5)
	302_PUB_De Putter-Kite_120_FOL
	401_Maître Hibou-PhM (2)
	500_ExpoCoatmeur_120_MEP_FOL
	501_Rapaces+Suiro_120_MEP_FOL
	600_Saines parutions _120_MEP - Muriel
	601_ImpNat_120_MEP_FOL
	603_Epeich120SenegambieCB-CG_MEP
	701_Bon à savoir_120_MEP_FOL
	800_PUB_Astronomie_120_MEP_FOL
	901_PagesdeFin-PhM (3)



